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Chaque année cet agenda tente d’ausculter le mo-
ment historique et d’analyser la conjoncture de l’espé-
rance utopique latino-américaine. En cette année 2010, 
l’Agenda confronte cette espérance à une “urgence” pour 
la Grande Patrie planétaire: au rythme où nous allons, si 
nous ne changeons pas profondément nos styles de vie, 
nous nous acheminons vers un désastre écologique tel 
qu’il met en péril notre survie elle-même.

Cela peut paraître de la dramatisation ou de l’exa-
gération rhétorique, mais c’est rigoureusement certain. 
Depuis le 4ème Groupe International d’Experts sur le 
Changement Climatique, cette situation est déjà donnée 
pour certaine par les scientifiques de la planète avec 90 
% de confiance. Ce qui jusqu’à un passé récent n’était 
qu’un bon thème pour film de fiction, est aujourd’hui 
une information réelle et confirmée : nous vivons un 
processus de changement à grande échelle, de réchauf-
fement planétaire, qui produit déjà une extinction 
massive des espèces, et qui peut causer une destruction 
inquantifiable de la civilisation humaine, et peut-être 
la disparition de l’espèce humaine. Confirmé. C’est déjà 
en marche. La seule chose que nous puissions faire – si 
nous nous mettons à agir immédiatement – c’est d’atté-
nuer la catastrophe, mais pas de l’éviter.

Ce phénomène n’est pas “naturel”, mais induit par 
nous-mêmes. Maintenant nous nous rendons compte. De-
puis plusieurs siècles nous avons changé l’atmosphère, 
pensant qu’il pouvait tout absorber...Et, soudain, nous 
apprenons que nous avons déjà augmenté la température 
de 0°7 et que si nous continuons ainsi, nous pouvons 
la faire monter de 5°, ce qui serait tout simplemant 
mortel.

Urgence, donc, pour la Grande Patrie Planétaire.
Si ce thème est mondial, il est aussi latino-améri-

cain, mais c’est un thème pour lequel l’Amérique Latine 
ne se distingue pas encore par son engagement. Il 
faut un appel urgent à l’attention, pour nous placer au 
premier rang, avec les nombreuses personnes qui déjà 
travaillent intensément pour ce nécessaire changement 
de cap de notre planète.

C’est urgent, parce que nous avons du retard, et 
parce que le temps favorable touche à sa fin. En 2012, 
un sommet mondial à Copenhague va tracer le nouveau 
programme pour “sauver la planète” et nous sauver tous. 

Mais le sommet ne sera efficace que si auparavant nous 
avons changé de mentalité et s’il existe une pression 
suffisante dans la rue pour adopter le changement radi-
cal nécessaire. 

Vis-à-vis de l’efficacité et de la radicalité du change-
ment, le plus urgent n’est pas la simple action directe, 
mais une préalable “pratique théorique” éducative et 
radicale: il est urgent de changer les vieilles idées, qui 
nous ont amenés à cette situation, et de leur substituer 
une nouvelle vision, un “nouveau paradigme”, l’écolo-
gique. C’est seulement avec des idées neuves, seule-
ment avec une vision nouvelle, que l’Humanité pourra 
récupérer son alliance avec la planète, et passer, de 
l’état de locataire inconscient et destructeur, à celui de 
majordome responsable et intelligent. Peut-être qu’alors 
s’accomplira le sens de l’évolution cosmos qui pour nous 
semble appelé à revenir sur lui-même (réflexion) et à 
ouvrir une nouvelle ère pour la planète, l’ère “écozoï-
que” (Thomas Berry), copilotée par la nature et l’intel-
ligence.

Cet agenda 2010 part d’une vision nouvelle, obéit à 
un choix pédagogique convaincu, et nous appelle tous 
à une tâche d’auto-éducation populaire, pour changer 
le monde en semant des idées chargées de pratique. 
Nous offrons ces pages comme un instrument de trans-
formation, pour changer nos idées, notre vie et celle 
des autres. Comme un outil pour les ouvriers qui cons-
truisent la conscience sociale, les personnes qui forgent 
l’opinion publique, les éducateurs populaires, tous ceux 
qui optent pour une “pratique théorique”. Nous sommes 
convaincus que nous ne freinerons pas la dégradation 
planétaire, et que nous ne réduirons pas le désastre qui 
vient sur nous, si auparavant nous ne parvenons pas à 
changer notre mentalité.

Aux plus décidés, cet agenda d’urgence s’adresse 
en les invitant à développer des acticités de formation 
populaire écologique pour les communautés, les grou-
pes, les barrios...

En réalité, nous n’allons pas “sauver la planète” 
parce qu’elle-même n’est pas en péril... Simplement elle 
est progressivement abîmée par notre action. Même s’il 
s’agit pour elle d’une variation acceptable, pour nous il 
en va de la survie. La planète, en tout cas, continuera, 
avec ou sans nous. Nous ne lui sommes pas indispen-

V u e  d ’ e n s e m b l e  s u r  l ’ A g e n d a
L a t i n o - a m é r i c a i n - M o n d i a l ' 2 0 1 0



9

Utilisation pédagogique de l’Agenda.
Outre l’usage personnel, l’Agenda 

est conçu comme un instrument péda-
gogique pour communicateurs, éduca-
teurs populaires, agents de pastorale, 
animateurs de groupes, militants...

Les textes sont toujours brefs et 
fluides, présentés dans la conception 
pédagogique de la «page-fiche», pensée 
et mise en page de manière à pouvoir 
être directement photocopiée et dis-
tribuée comme «matériel de travail» à 
l’école, dans une réunion de groupe, 
pour l’alphabétisation des adultes... ou 
encore exposée sur un panneau d’an-
nonces. Et aussi, pour que ces textes 
puissent être transcrits dans le bulletin 
de l’association ou la revue locale.

La présentation des textes est régie 
par un critère «économique» qui sacri-
fie une esthétique possible d’espaces 
blancs et d’illustrations en faisant le 
choix d’un plus grand volume de messa-
ge. L’absence de grands espaces blancs 
pour annotations (pour pouvoir mainte-
nir un prix populaire) peut être compen-
sée par l’addition de pages adhésives. 
On peut aussi ajouter un ruban mar-
que-pages comme pour un registre, et 
l’utiliser en coupant le coin des feuilles 
chaque jour pour une localisation ins-
tantanée de la semaine en cours.
Œcuménisme.

Cet agenda est régi par un «œcumé-
nisme d’addition» et non «de soustrac-
tion»: il n’élimine pas ce qui est propre 

aux catholiques ni ce qui est spécifique 
aux protestants, mais il le réunit. Ainsi, 
dans le livre des saints, les commé-
morations protestantes «s’ajoutent» 
aux catholiques. Quand les données ne 
coïncident pas, celles des protestants 
sont en cursive. Par exemple, l’apôtre 
Pierre est célébré par l’Eglise catholique 
le 22 février (“la chaire de Pierre») et 
par les Eglises protestantes le 18 janvier 
(«la confession de Pierre»); les différen-
ces peuvent se distinguer typographi-
quement.

Gentiment, l’évêque luthérien nous 
a présenté une édition antérieure de 
l’agenda des «saints protestants».

L’Agenda est non confessionnel 
et surtout, «macro-œcuménique»: il 
s’intègre dans ce monde de références, 
de croyances, de valeurs et d’utopies 
commun aux Peuples et aux hommes 
et femmes de bonne volonté, que les 
chrétiens nomment «royaume», mais 
que nous partageons avec tous dans une 
recherche fraternelle et humblement 
serviable.
Une œuvre non lucrative.

Dans de nombreux pays cet agenda 
est édité par des organismes et des 
entités populaires, institutions sans 
but lucratif, qui destinent les bénéfices 
obtenus par la vente de l’Agenda à leurs 
objectifs de service populaire ou de 
solidarité. Ces centres font remarquer le 
caractère non lucratif de l’édition cor-
respondante.

En tout cas, l’Agenda Latino-Amé-
ricain comme tel, dans sa coordination 
centrale, est aussi une initiative non 
lucrative, qui est née et s’est dévelop-
pée sans l’aide d’aucune agence. Les 
revenus générés par l’Agenda, après 
rétribution adéquate du travail des 
auteurs pour leurs articles, sont con-
sacrés à des œuvres de communication 
populaire alternative et de solidarité 
internationale. Les «Services Koinonia», 
d’accès mondial gratuit, alimentés en 
permanence et en constante améliora-
tion, la Collection «Tiempo Axial», et 
les prix financés par l’Agenda, sont les 
cas les plus connus.
Un agenda collectif...

C’est une œuvre collective. 
C’est pourquoi elle est ce qu’elle est 
aujourd’hui après avoir parcouru ce 
chemin. Nous continuerons à recevoir 
avec gratitude les suggestions, maté-
riaux, textes, documents, nouveautés 
bibliographiques... que l’on voudra bien 
nous faire parvenir, pour confectionner 
l’Agenda de l’année 2011...

Nous accueillerons et nous ferons 
un espace dans ces pages à ces entités 
qui voudraient offrir leur service au 
Continent en patronnant un prix ou un 
concours pour stimuler l’un des aspects 
de notre conscience continentale.

Ainsi se poursuivra «une œuvre col-
lective, un patrimoine communautaire, 
un annuaire anthologique de l’espérance 
du ce Continent spirituel...» ❑

José María VIGIL

sables. Nous croyons cependant que nous pouvons lui 
apporter beaucoup, et nous voudrions que la possibilité 
cosmique évolutive que nous représentons ne soit pas 
un échec. Pour cela, nous voulons amender les dernières 
pages – mal écrites - de notre histoire récente.

En disant “Sauvons-nous avec la planète!”nous vou-
lons exprimer la conviction que notre futur – le nôtre, 
et ce que nous pouvons apporter au cosmos dans le 
futur– ne se réalisera que par la voie d’une alliance avec 
la planète, revenant à la nature comme au foyer dont 
nous nous sommes exilés, et reconnaissant la nature 
comme notre refuge écologique, notre ancêtre ignoré, 
et accordant le rythme de notre cœur avec son rythme 
cosmique.

2010 est aussi l’année du Bicentenaire de l’Indépen-
dance Nationale pour 22 pays du Continent. Depuis le 
Mexique, qui célèbre en outre le Centenaire de sa Révo-
lution, cela nous rappelle la signification actualisée de 
cet éphéméride si latino-américain (p. 192).

En 2011 cet agenda va accomplir ses 20 ans.Nous 
pensons aborder dans cette édition un autre “change-
ment paradigmatique” qui s’impose actuellement avec de 
plus en plus de force: celui de la religion, jamais traité 
explicitement jusqu’à présent par cet agenda. Nous 
entrevoyons le thème sous cet angle: “Dieu? Quel Dieu? 
Et quelle religion?” Nous attendons vos commentaires, 
vos suggestions et même vos critiques. Dès maintenant, 
merci. Fraternellement à toutes et tous.


